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Je serais le monstre, si je n'étais la merveille
Cyril Barbançon, Andy Byatt et Jacqueline Farmer
L e sous-titre du f ilm Ouraganen révèle le message : lesdéchaînements de la nature
mettent en péril les biens et les vies des
hommes qui ne peuvent les contrôler,
mais cette puissance fait aussi partie
du maintien des équilibres planétaires
sans lesquelles nous ne pourrions pas
vivre.
Les images sont magnifiques et elles
doivent l’être davantage en 3D,
qu’elles décrivent le milieu naturel
aérien, terrestre et océanique subissant
les furieux assauts d’un cyclone, ou
qu’elles s’attardent sur l’angoisse et le
désarroi des populations exposées à
ces terribles perturbations. Ouragan
rend particulièrement bien la petitesse
des vies humaines, animales et
végétales face à la force extraordinaire
des cieux déchaînés.
Ouragan raconte la vie de Lucy,
un ouragan de la famille des cyclones
du Cap-Vert qui se forment à partir
d’une perturbation pluvio-orageuse
sahélienne au bout de sa traversée de
l’Afrique de l’Ouest, en s’intensifiant
sur les eaux chaudes entre la côte
sénégalaise et les îles du Cap-Vert. Ces
ouragans comptent parmi les plus
intenses et les plus dévastateurs que
produit l’océan Atlantique, car ils ont
le temps de se développer au cours de
leur traversée d’est en ouest des eaux
tropicales avant d’atteindre, à pleine
maturité, les Caraïbes, le golfe du
Mexique comme Lucy, ou la côte est
des États-Unis, à moins qu’ils ne
bifurquent auparavant vers le nord, se
transformant parfois en tempête qui
viendra balayer les côtes ouest de
l’Europe.
Alternant les points de vue esthétique,
avec des images depuis l’espace,
dramatique, avec les populations
concernées, naturaliste, avec la fuite
des crevettes sur terrain glissant ou le
regard désespéré d’une pauvre vache
emportée par les flots, technologique,
avec les briefings météo et la tension
des missions aéroportées au sein même
de la fureur cyclonique, le f ilm
« montre ce que le plus puissant
système météorologique sur Terre
signifie pour tous ceux qui vivent sous
sa menace » (note d’intention des
réalisateurs).
Romane Bohringer est la voix de Lucy
qui conte sa vie et les étapes clés de
son développement, sur un beau texte
qui s’inspire librement d’écrits de
Victor Hugo. Les cyclones tropicaux
comme toutes les perturbations
météorologiques naissent, grandissent
et meurent. On pourrait peut-être
regretter que la voix-off n’évolue pas
en âge au long du film, comme Lucy.
D’autres critiques mineures peuvent
être faites, sans pour autant remettre en
cause la qualité générale d’Ouragan.
Ainsi, les astronautes, cosmonautes et
spationautes de la Station spatiale
internationale ne contribuent
quasiment pas au suivi des cyclones
tropicaux. On leur préfère les satellites
météorologiques, plus disponibles,
plus précis et f inalement moins
coûteux. De même, il est dommage
que ne soit pas mentionné l’apport
inestimable de la modélisation
numérique sur laquelle s’appuient les
prévisions de trajectoire et d’intensité
des cyclones.
Le film souligne bien l’ambivalence
des cyclones qui démontent les océans
et ravagent les terres, mais apportent
aussi des pluies indispensables et
contribuent – certes brutalement – à la
régénérescence des forêts et des
massifs coralliens. Mais ils ne
participent que marginalement à la
production d’oxygène, laissant cette
noble tâche au vaillant phytoplancton
qu’ils brassent abondamment lors de
leur passage.
Les ouragans, typhons et autres
cyclones, comme les orages et les
tempêtes, les raz-de-marée et les
avalanches, les tremblements de terre
et les éruptions volcaniques, sont des
manifestations extrêmes mais
fascinantes de la vie de notre planète.
Ouragan en est un très bel hommage.
Frank Roux
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